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-C'est ça mE-Ma maltrE
P U L 1 camériste à haiIJ L IPuis elle ajoi

-Moi aussi,

DEUXIÈME PARI~TE j'ai dans les i
madame la m&

LA MAISON M1AUDITE- (Suite) Malheureuse
-Pardon, excuse, mamn' la mai-quise... c'était et son honnen:

la chose de l'habitude, car je ne suis point vouloir, e ui
sans savoir qu'on ne fume point devant le beau vuoir, s uia
monde, rapport au r-espect qui lui est dû... Je re- avoir Suffetn
prends mon fil. ameoi lrouffet

Dn, je regrimpai sur nsièg,àini qu i la poursui,
j'ai déjà eu celui de vous le dire, en cher-chant caleq 'cde
part moi quelque moyen do mettre la main sur paît.
la dame au bracelet, et à for-ce de chercher-, j'ima-
ginai de visiter l'impasse des Acacias... L'idée
était bonne, car dans l'impasse je ne trouvai qu'- Au moment
ne porte, celle du jardin de cet hôtel... Je m'infor- md etu
mai rue Saint-Dominîque, j'appris que dans l'hô. muidihoGeu

tlil 'y avait qu'une dame; je me dis en propres qu'ungme,
paroles : " Puisqu'il n'y en a qu'une, ça doit êtredonl'red

cele-à.. "Alors je me présentai comme un dona l'otr
brave garçon. On ne voulut pas d'abord me laisser aussitôt, acconi
passer, mais je fis tant, des pieds, des mains et de taille et de p
la langue, qu'on finit par vous avertir, ce qui m'a car- c'était lui,
pi-ocuré l'avantage de vous dégoiser mon chapelet. au portrait rai
Maintenant, mamn' la mai-quise, ça nWes t pas de précédente.
tout ça qu'il est question... J'ai un bijou à vous C ufmli
et vous avez de l'ai-gent à moi... Voilà votre bt-a- Cotersjuifm
celet... donnez-moi mon argent.étihubec

En disant ce qui précède, le cocher de fiae naitémb
présentait à la marquise le précieux joyau soi- mais il paraisk
gneusement enveloppé dans un mor-ceau de gros gaî-d exprimai-
papier gris. Pauline ne pouvait S'empêcher d'ad- Love portait d
mirer la probité native de cet homme aux formes lise on cuir,
brutales, mais elle le maudissait en même temps. son bras par
Elle aurait en effet mille fois mieux aimé perdr-e plusieurs fois h
le plus riche de ses bijoux, que de voir arriver involontai-emE
à l'hôtel d'Hérouvi Ile l'honnête cocher dont la produisit sure
visite allait donner lien à des commentaires de lia momie et d(
toutes soi-tes, mais ne pouvant rien contre le fait salua jusqu'à
accompli, elle le subit avec résignation. pesse qu'il sei

-Monsieur, fit-elle en prenant le bracelet, vous écin ridq
êtes un brave et digne homme. échinescridil

-Ça, main, la marquise, je m'en pique, inter-prLscri
rompit le cocher de fiacre,. etje porte le défi aux lbité, en Pi-S
plus malintentionnés de rien ar-ticuler- de pas joli l'honneur '1
Sur mon compte. lmadnerla i

-Je vous dois une idemnité et une récompense, peut-êtr~e m'ho
poui-suivit Pauline en glissant un certain nombre espoir, j'ai ap]
de pièces d'or dans la main de Son interlocuteur, la mai-quise trý
faites-moi le plaisir d'accepter ceci... misàsnap

-Dix louis I s'écria le cocher stupéfait et ivre -is sn p
de joie, quelle aubaine 1..-. à la bonne heure!1 voilà femme à Gerti
ce que j'appelle de la génér-osité pour de vraie1 ne soupçonnan
Ah!1 main' la marquise, vous pouvez compter que vue du juif eti
je boirai crânement à votre sauté, et d'un fier d'écouter à la
coeur-... Au revoir, mamn' la marquise, Mes pou- Pauline se
lets d'Inde et moi nous sommes tout à votr-e ser- Love.
vice... -Vous sav4

Pauline frappa su- un timbr-e. manda-t-elle à
-Reconduisez ce brave homme.. dit-elle au -Oui , madi

valet qui se présenta. même ton. lu
Gertrude, l'oreille collée à l'un des panneaux part de l'em]

de la porte, n'avait pas perdu un seul mot de 1, i-used
convet-sation que nous venons de repr-oduire. imparqanseen
Elle se cacha derrière un rideau au moment où tiporant auen
le domestique et le cocher traversèrent l'anti-.tset usuhmbe isleleosi ils rattrap a dans -tsvuchmr,,usellesuvt cette circonsta
le vestibule du rez-de-chaussée et dit à l'automé- Le juif fit ei
don :totàfi e

-Mon brave homme, je cours après vous de latotàfise
par-t de madame la marquise. qrisues e 1

-A. t elle encore quelque chose à me dir-e, cette troieusde
bonne dame, demanda le cocher, faut-il remon- bouche de son
ter ?... Ce sera bientôt fait...-

-Inuile., rpliua ertrde jesuischagéeciel t'aider-a.

y, et je demeure rue Jean-Pain- -Vous n'ignorez pas quel est le chiffre de la
o7... au sixième étage. somme dont j'ai besoin ? reprit Pauline.
a-Pain-Mollet, numéro 7... répéta -Deux cent mille livres... du moins à ce que

m'a dit M. de Cavaroc.
léme... -Pourrez-vous me remettre cette somme au-
-sse ne l'oubliera pas... reprit laif jourd'hui même ?...
ute voix.
uta, tout bas:
je me souviendrai, et maintenant

mains la preuve irrécusable que
Irquise est sortie cette nuit ! ...
ePauline !..-. désormais son repos
ir étaient à la discrétion d'une ser-
equi n'avait pour la per-dre qu'à le
le voudr-ait tsans doute 1... Après
t de persécutions injustes, après
tant de douleurs imméritées, ma-
ville pouvait croire que la fatalité
ivait ferait trêve enfin, et que le
-ait aux tempêtes... Elle se trom.-
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,où sonnait une heure de l'après-
le vint annoncer à sa maîtresse
se disant envoyé par la marquise
demandait à être reçu. Pauline
d'introduire sur le-champ le non-
1et la camériste reparut pi-esque
ipagnant un personnage de petite
pauvr-e apparence. Samuel Love,
ressemblait d'une façon frappanîte
pidement tracé par Lascars la nuit

onnaire, auquel on aurait fait vo-
môe dans la rue, tant son costume
ou plutôt misérable, pouvait avoir
xante-dix ou soixante-quinze ans,
ýsait plus que centenaire. Son re-
t une r-apacité insatiable. Samuel
le la main gauche nne soi-te de va-
cionstellée de gros clous, et fixée à
une chaînette d'acier qui faisait

le tour du poignet. Pauline frisonna
int en voyant le juif. Ce vieillard
elle l'effet d'un composé bizarre de
le l'oiseau de pr-oie. Samuel Love
terre, faisant preuve d'une sou-
rnblait impossible d'attendre de son
par l'âge, et, répétant la leçon faite
Idébita ce petit diseouî-s avec vo-
sence de la femme de chambre:
la marquise de Langeac, dont j'ai
i-Xe, le joaillier-, m'a fait espérer que
marquise d'Hérouville daignerait
Dnorer de sa confiance. Dans cet
ýpoi-té quelques bijoux que madame
rouveî-a peut-être dignes d'être sou
ýéciation éclairée.
kus, mademoiselle... dit la jeune
rude qui se retira aussitôt, et qui
nt pas le but mystérieux de l'entre-
de sa maîtresse, ne jugea point utile
porte.
rapprocha vivement de Samuel

7ez de quoi il est question ? lui de-
Svoix basse.
lame la marquise, r-épliqua-t-il du
Ë. le vicomte de Cavaroc m'a fait
Lbai-ras momentané de madame la
le son désir d'emprunter une somme
ioffr-ant ses diamants comme nan-
prêteur.
sdisposé à me venir en aide dans
ance ? continua la mai-quise.
atendre un petit rire sec et saccadé,
nblable au gr-incement des crécelles
>t mettent en branle pendant les
la semaine sainte, puis il répondit:
,s donne cet avertissement par la
iProphète : " Aide les autres, et le
"J'en profite le mieux que je puis..
nature obligeante, et l'on me voit
sW à rendre service, pour peu que
modeste bénéfice. Si je n'écoutais
r, j'obliger-ais mon prochain à titre
je suis pauvre et père de famille ;
c,ý bien malgré moi, songer à mes
re rapporter à mon argent d'hon-
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e -Les deux cent mille livres seront à la dispo-
sition de madame la marquise aussitôt que j'au-
rai pris connaissance des pierreries qui doivent
devenir mon gage.

Madame d'Hérouville ouvrit un meuble. Elle
en tira plusieurs écrins de maroquin rouge et de
chagrin noir, splendidement armor-iés, et elle les
plaça sur une table devant Samuel Love. Le juif
fit jouer l'un api-ès l'anti-e les ressors de tous les
écrins, il réunit en un monceau les colliers, les
perdants d'oreilles, les bagues, les peignes, les
br'acelets que récélaient leurs flancs de velours
poupre, et ses yeux, en se fixant sur cet éblouis-
sant amas de richesses, brillèrent de cette flamme
d'ar-dente convoitise qui jadis étincelait dans les
prunelles sombres de Cardillac, l'orfôve sanglant.
Pendant quelques secondes, Samuel Love caressa
de, ses mains fluettes, agitées de tressaille-
ments voluptueux, les facettes miroitantes des
pierres précieuses. Il prit ensuite les bijoux un
à un, et il les examina, ou plutôt il les étudia
longuement, minutieusement, diamant par dia-
mant, à l'aide d'une loupe de forte dimension et
d'une paire de petites balances en cuivre, d'une
sensibilité et d'une justesse prodigieuses. Cet
examen achevé, le juif for-ma des lots de pierre-
ries, en î-éunisant celles qui se recommandaient
plus particulièrement à son admiration par le
triple mér-ite de la pesenteur, de l'éclat et de la
pureté. Samuel Love, muet et absorbé, consacra

p lus de deux heures à ces diverses opérations.
Mame d'llérouville attendait avec une fièvreuse

impatience le résultat de ce labeur silencieux.
Enfin, le prêteur sur gages releva la tête et fit
lentement disparaître dans la poche de sa vieille
houppelande grise, raccommodée en vin gt en-
droits, la puissante loupe et les petites balances
dont il venait de se servir.

-Eh bien ? demanda Pauline d'une voix que
l'émotion rendait sourde.

-Eh bien, madame la mar-quise, répondit
Samuel Love, l'affaire me semble possible, et je
la ferai volontiers, si toutefois...

Le juif s'interrompit.
-Si toutefois ?... répéta la jeunue femme. Ache-

vez, mon sieur, je vous en supplie...
-Si nous tombons d'accord sur les conditions

repr-it Samuel.
-Eh ! murmura Pauline, ces conditions, c'est

à vous de les fixer. Vous savez bien que je les
accepterai, qu'elles qu'elles soient, puisque l'ar-
gent m'est indispensable, puisqu'il me le faut à
tout prix L..

Cette parole était imprudente. Le juif ne la
laissa point tomber par terre, et se jura d'exploi-
ter à outrance la détresse de la grande dame et
les poignantes nécessités de la situation. Ses
exigences, désormais, devaient être sans bornes,
puisqu'elles étaient acceptées à l'avance.

-Madame la mar-quise, reprit-il, vous plaït-il
qu'avant toutes choses nous convenions de nos
faits ?

Pauline inclina la tête affirmativement.
-Si j'ai bien compris les explications de M. le

vicomte de Cavaroc, poursuivit le juif; madame
la marquise désire un délai de deux anis pour
retirer ses pierreries ?

-Oui... murmura la jeune femme.
-Madame la marquise tient en outre à pos-

séder une imitation de ses principaux diamants,
imitation parfaitement exacte et capable de trom-
per tous les yeux, excepté ceux d'un joalier.

-Oui 1... répéta Pauline d'une voix de plus
en plus faible.

-Ceci est facile : les parures fausses ne coûte-
ront guère qu'un millier d'écus, et je puis m'en-
gager à les remettre à madame la marquise dans
un laps de huit ou dix jours.

Samuel Love s'interrompit pour désigner de la
main les principaux lots de pierreries disposés
par lui à côtés des écrins vides.

-Ceci, reprit-il, représente pour moi une va-
leur de quatre cent mille livres.


